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Deux journalistes portent plainte contre des abus policiers entravant leur travail

Pour visibiliser et essayer de limiter les brutalités et abus policiers qui entravent volontairement l'exercice
de leur métier, deux journalistes portent plainte.

A Marseille, une adolescente de 15 ans  été  gravement blessée lors d'une manif, arrêtée, insultée, et mise en
garde à vue !

Les bandes armées policières sont liées intrinsèquement à l'Etat et au capitalisme, leurs exactions et leurs
répressions pour empêcher toute contestation un tant soit peu conséquente continueront jusqu'à ce q'un jour
d'autres types de sociétés arrivent à s'imposer, ou pas.

« Il faut montrer que l'on ne se laisse pas faire »
 Les journalistes Gaspard Glanz et Hannah Nelson-Gabin portent plainte contre la police
 Les journalistes du média Taranis News, Gaspard Glanz et Hannah Nelson-Gabin, interpellés à de multiples
reprises en manif, portent plainte pour « atteinte arbitraire à la liberté individuelle par personne dépositaire de
l'autorité publique ».
 « En 2020, dans 80% des manifs que j'ai couvert, je me suis retrouvé en garde à vue ! », lance remonté le
journaliste Gaspard Glanz. Ras-le-bol ! Il porte plainte pour « atteinte arbitraire à la liberté individuelle par personne
dépositaire de l'autorité publique », « abstention volontaire de mettre fin à une privation de liberté illégale » et « 
entrave à la liberté d'expression et du travail ».
 Le journaliste dénonce plusieurs interpellations et gardes à vue « pour rien » et « aux prétextes toujours ubuesques 
». « Cette plainte c'est pour qu'on me foute la paix et que je puisse enfin faire mon travail », explique le journaliste. « 
Il y a un véritable harcèlement depuis trop longtemps, peut-être que maintenant qu'il y a une instruction en cours, ils
feront plus attention à ce qu'ils font », déclare Gaspard Glanz.
 Sa collègue, Hannah Nelson-Gabin, porte aussi plainte pour « atteinte arbitraire à la liberté individuelle par personne
dépositaire de l'autorité publique », mais également pour « abus de confiance, destruction de biens privés, violences
volontaires par personnes dépositaires de l'autorité publique, et extorsion par personne porteuse d'une arme et en
bande organisée ».

 Deux journalistes portent plainte contre des abus policiers Le système policier continue ses brutalités en tout
genre

ANASTASIA*, 15 ANS : GRAVEMENT BLESSÉE LORS
D'UNE MANIF, ARRÊTÉE, INSULTÉE, ET MISE EN
GARDE À VUE
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Deux journalistes portent plainte contre des abus policiers entravant leur travail

- En fin de manif contre la Loi de sécurité globale à Marseille : « j'ai été traitée de petite pute, de salope tout le long
du trajet suivant mon interpellation » -

¡�C'était le samedi 12 décembre, des centaines de milliers de personnes étaient dans les rues pour défendre les
libertés. A Marseille aussi, une manifestation avait lieu. En fin d'après-midi, la police charge. Anastasia, une
adolescente de 15 ans, mesurant 1 mètre 60, court « sans voir qu'un policier l'avait rattrapée ». L'agent lui donne
un coup derrière la tête, puis pratique une clé de bras et un étranglement pour l'immobiliser. Anastasia perd
connaissance. Lors de l'interpellation, l'adolescente s'est fracassée la machoire au sol, abimant gravement
ses incisives. Les passants choqués filment la scène. On voit la mineure sonnée, titubant, le regard hébété
et le visage couvert de sang.

¡�Anastasia raconte sa garde à vue : « J'ai été traitée de petite pute, de salope tout le long du trajet suivant mon
interpellation » alors qu'elle est gravement blessée. Sur les vidéos on entend les policiers mettre des coups de
matraque dans une voiture ou dire clairement aux manifestants qui filment : « Casse-toi, arrache-toi ». Une fois au
commissariat, elle demande de l'eau ou des mouchoirs pour s'essuyer la bouche et les cheveux en sang. Réponse
des agents ? « Ta gueule » puis « essaye de ne pas en foutre partout ». Des propos étayés par l'amie d'Anastasia,
elle aussi au commissariat. Elle subit aussi des remarques comme « t'as une belle tête de Grecque toi », et d'autres
allusions à ses origines. Les policiers, tous masculins, tiennent à la mineure des propos à connotation sexuelles à
propos de « fouilles au corps ». Au vu de ses blessures, les urgences confirment que son état de santé n'est « pas
compatible avec une garde à vue » . Elle est relâchée. Et porte plainte ultérieurement « pour les violences et
humiliations policières ».

¡�Mais au lieu de voir ses agresseurs poursuivis, Anastasia est convoquée au commissariat mercredi
22 décembre, 10 jours après la manifestation, et placée en garde à vue, pour un « affrontement » supposé
avec les forces de l'ordre. Les autorités prétendent qu'elle « était au sein d'un groupe sauvage composé de gilets
jaunes et de membres de l'ultra-gauche » et qu'elle se serait « rebellée ». « C'est très étonnant parce que les images
et les coups à l'arrière du crâne ne disent pas ça du tout » explique l'avocate de la mineure. « C'est même malsain et
affligeant de tenter de défendre ces brutalités policières sans même attendre l'enquête de l'IGPN. En plus, même si
ma cliente avait braqué une banque, rien ne justifierait les violences, les insultes et les humiliations [...] je trouve
scandaleux de convoquer une adolescente traumatisée, apeurée et qui a des pertes de mémoire. »

 Nantes, Toulouse, Marseille, Rennes, Paris ou Lille, il n'y a plus de grande ville en France qui ne compte pas
de violences barbares, de mutilations voire de vies volées par l'intervention des forces de l'ordre.

* Prénom modifié

(post et visuel de Nantes Révoltée)
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Deux journalistes portent plainte contre des abus policiers entravant leur travail

 Une ado brutalisée, insultée, blessée, humiliée par la police à Marseille
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